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Si vous voulez des miracles, ayez recours a saint Antoine.'
S. BONAVENTUEB.

"Saint Antoine ne m'exauce plus"

Il n'est pas rare que, dans la correspondance de nos abôn-
nés, nous trouvions cette plainte sous la plume des amis de
saint Antoine. Parfois, il y a des mois et même des années
que l'on demande quelque faveur ; et le bon Saint paraît in-
sensible aux supplications !

Pourtant, il faudrait réfléchir que la prière adressée à
saint Antoine ne 'diffère pas essentiellement de la prière con-
sidérée à un point de vue général.

Nos prières, et en particulier celles que nous adressons
saint Antoine, ne sont pas toujours exaucées, soit parce que le
bon Dieu juge qu'il est plus utile à notre salut que nous n'ob-
tenions pas ce que nous désiron, soit à cause des imperfec-
tions qui se glissent dans nos supplications.

Il arrive bien souvent, n'est-ce pas ? que des enfants de-
mandent à leurs parents, même avec d'abondantes larmes, des
choses qui leur seraient nuisibles. Où sont les parents qui,
dans ces cas, se rendent aux instances des petits ? C'est au
point que plus ils aiment leurs enfants, plus énergiquement ils
leur refuseront tel objet, par exemple, dont la possession se-
rait dangereuse.. Que dirait on d'une mère qui, se prètant au
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caprice de son petit enfant, le laissserait jouer avec un razoir l
Et l'on voudrait que le bon Dieu, que saint Antoine, qui

nous aiment tant,fussent moins prudents que les pères et les mè-
res d'ici-bas ? Ils savent que s'ils vous accordent ce que vous
demandez, telle situation, par exemple, tel montant d'argent,.
etc., il en résultera pour votre âme des dangers très graves ; et
vous vous plaignez de ce qu'ils ne se rendent pas à votre de.
mande ? Voudriez vous donc, au prix du salut de votre âme,
obtenir tel avantage temporel ? Non, sans doute. Eh bien,
ne doutez donc plus de l'affection du bon saint Antoinequand
vous n'êtes pas exaucé comme vous le voudriez, et ne l'accusez
plus de vous négliger. Un jour, dans l'autre monde, nous
saurons à quel point nous devrons remercier Dieu de n'avoir
pas été exaucés dans telle ou telle circonstance de' notre vie-
mortelle.

Donc, dans toutes nos supplications, qu'il y ait une forte
dose de soumission au bon plaisir de Dieu, qui sait parfaite-
ment ce qui est le plus avantageux pour nous, et qui nous ai.
me trop pour ne pas sauvegarder nos intérêts.

Mais, d'autre partavant de se plaindre de saint Antoine,
il faudrait aussi examiner si les demandes que nous lui a<;res-
sons sont toujoars revêtues des conditions qui doivent accom-
pagner toute prière. Sont-elles toujours humbles, persévéran-
tes, et animées de Li pureté d'intention ?

Il y a des personnes qui se contentent de promettre de
faire une aumône aux pauvres, si saint Antoine les exauce,
atfendant ensuite, sans se mettre davantage en frais, que le
bon Saint leur accorde ce qu'elles désirent.

La dévotion à saint Antoine n'est pourtant pas un trafic !
On n'achète pas précisément ses faveurs avec de l'argent !-
Oh ! Ilne manque pas de riches lui donneraient volontiers des
milliers de piastres pour guérir d'une maladie douloureuse,
pour obtenir la prolongation de leur vie. S'il n'y avait là qu'u-
ne question d'argent, les personnes les plus favorisées de la,
fortune obt:endraient de notre saint Thaumaturge tout ce
qu'elles voudraient. Mais, au contraire, nous savons qu'il
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-écoute les pauvres aussi facilement que les riches.
C'est que-on ne doit certes pas en douter-il y a un cô-

-té surnaturel dans la dévotion à saint Antoine.
Sans dou:e, il est très permis de voir, dans le merveilleux

.développement qu'a pris en nos téinps la forme spéciale de
cette dévotion que tous coanaissent, une intention miséricor-
-dieuse de la Providence, qui veut secourir tant de pauvres que
l'égoïsme'contemporain !aisserait trop souffrir. Mais peut-on
.croire que ce soit là tout le dessein providentiel ?

Sans doute encore, l'honneur que l'on rend à saint Antoi-
ne, et l'efficacité de la confiance que l'on repose en lui, contri-
huent à accroître la gloire de Dieu.

Mais, il y a en outre un point de vue auquel on ne fait
pas assez attention : celui du progrès spirituel de chacun.
Pourtant, a-t-on jamais entendu parler d'une dévotion où la
sanctification personnelle n'est pour rien ?

On voit des prot-stants et mêm'e des païens obtenir des
-faveurs de saint Antoine. Evidemment, dans les cas de ce
.enr, il faut reconnaître l'action de la Providence qui pour-
suit ces âmes égarées et cherche à les retirer de leurs erreurs.

Eh bien, chez les fidèles, la dévotion à saint Antoine doit
aussi conduire à la pratique du bien, à l'acquisition des vertus
surnaturelles. Or la vertu est toute faiee de sacrifices.

Le sacrifice : voilà le secret
Quand on offre de l'or pour les pauvres, c'est le premier

pas dans la voie du sacrifice, et celui que l'on fait le plus vo
loritiers. Il est souvent efficace auprès de Dieu et de saint
Antoine. Le, second pas, le sacrifice de soi-même, d a ses goûts,
-de ses habitudes, coûte bien davantage. Qu'on le joigne au
premier, et l'on nous en dira des nouvelles

Vous qui vous plaignez de n'être pas entendu de saint
Antoine, ne vous contentez plus de lui promettre du pain
-pour les pauvres. Promettez lui aussi de ne plus omettre vos
-prières du matin et du soir, de ne plus lire de romans, de
4yaitter les occasions du péché, de vous confesser tous les huit
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jours, etc. ; et vous verrez que saint Antoine ne sera plus tou-
jours insensible à vos supplications.

C'est de la sorte que la dévotion à saint Antoine aura
produit tous ses merveilleux effets : en même temps que vous
:aurez ebtenu beaucoup plus sûrement les faveurs que vous sol.
licitez, vous auiez pratiqué la charité envers les pauvres, vous
aurez travaillé à votre sanctification personnelle, vous aurez
davantage procuré la gloire de Dieu !

llISTO!E DE SUNT ANT9NE DE IND9UE

CHAPITRE IX

(1224.1225)

LE MARTEAU DES IHRÉTIQUES A MONTPELLIER

(Continué dela page 29)

Ces sectaires n'étaient que des Manichéens renouvelés.
~Ecoutons un contemporain (1) démasquer leurs erreurs et dé-
.voiler leurs crimes • " On les voit, dit-il, rebaptiser les peu-
ples, profaner les églises, renverser les autels, brûler les croix,.
frapper les prêtres, emprisonner les moines. " Le démon sut
-donner des défenseurs à tant d'atrocités ; un des plus ardents
fut Raymond VI, comte de Toulouse, duc de Narbonne et
mar quiz de Provence. Excommunié, en 1207, par Pierre de
Castelnau (2), il le fit wettre à mort par un de ses écuyers. La
victime avait fait souvent cette prophétie: "La religion ne re-
fleurira en Languedoc qu'arrosée du sang d'un martyr. " En
rend ant le dernier soupir, Pierre eut pour ses bourreaux une
paro e digne de son divin Maître: "Que DIEU vous pardon.

(1) PIERRE LE VÉNÉRABLE, cité par ROHURBACHER, t. XV, p. 47 .
(2) PIERRE DE CASTELNAU a été beatifié par Pie IX.
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pe, comme moi je vous pardonne. " Le Seigneur laisse agir
les méchants, mais sa justice a son heure. Raymond VI mou-
rut presque subitement à Toulouse, en 1222. Quand il se vit
près de paraître devant DIEU, effrayé de son excommunication,
il fit chercher le Père Abbé de Saint-Saturnin. Quand ce
dernier arriva, le comte avait perdu la parole ; pourtant Ray-
mrond tendit les bras à l'abbé, leva les yeux au ciel, tint ses
mains jointes entre celles du moine ; mais il ne put prononcer
un seul mot. Après sa mort, on n'osa lui donner la sépulture
et, trois siècles plus tard, ses ossements desséchés se voyaient
encore dans un coin du cimetière des Hospitaliers de Saint-
Jean de Jérusalem (1).

Raymond avait mérité un tel châtiment : jusqu'au tré-
pas il avait soutenu les Albigeois. Aussi, malgré les efforts
des catholiques, l'hérésie levait la tête avec plus d'audace que
jamais. V ainement les Papes et les Ros avaient voulu lui
donner le coup de mort. Employan la force et la ruse, elle
«étendait ses conquêtes dans toute l'Europe (2). C'est au mo-
ment où la France catholique couraitde tels dangers que FRAN-
.çois lui donnia ses fils.

En 1211, Richard de Beaujeu, revenant de son ambassa.
de à Constantinople, s'arrêta à Assise ; il vit les amants de la
sainte Pauvreté, devina leur mission et obtint quelques Reli-
gieux Mineurs qui fondèrent les couvents de Villefranche et
de Montferrand (3). Guillaume de Chauvini, seigneur de
-Châteauroux, les y établit en 1212 (4); le bienheureux Bonen-
.contre éleva à Châteauroux une église dédiée à _. Jean l'E'
vangéliste que l'archevêque de Bourges consacra, en 1216, et
-qui renferme le tombeau du bienheureux Bonencon-
tre, mort le 4 octobre 1230.. Vers 1217, le troubadour
.converti, le bienheureux Pacifique, fut nommé Pro-
vincial de 1l France proprement dite, et le bienheu-
rerY Jean Bonelli, Provincial de l'Aquitaine, avec une tren-
- 2 de Religieux sous 3a conduite (5), les bienheureux Jean
de Penna, Christophe et Monald étaient du nombre.

Ces Religieux, si pauvres et si humbles, inspirèrent tout

(1) DuciESNE, t. V, p. 686. -RonBAcHER, lib. LXXII, p. 443.
(2) MISSAGLIA, lib. 1, p. 54.
(8) A uréole Séraphigue : 7 juin, t. II, p. 417.--P. FoDÉRÉ.
(4) Auréola Séraphique: 7 juin, t. II, p. 418.
(5) MARIANO DE otRENcE.-4uéole Séraphigu.-MISsAGLA, lib.

1, p. 64. Nota a.-thr-onique des vingt quatre génératx.-ANu EULco DA
VIcENZA, lib. 1, cap. Ix,
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,d'abord en i France une certaine méfiance (1). Le Pape vint'
alor.î à leur secours ; .Honorius MI écrivit, en 1220, aux ar-
chevêques,. 4vêques et prélats des Gaules pour leur re-
commander les fils de saint FRANÇOIS et leur Famille Séraphi-
que (2). Peu à. peu leur mépris des choses terrestres, la pure-
té de leur doctrine, apparurent comme un blâme vivant de
l'hypocrisie des sectaires. Ce n'était pas assez pour combat-
tre l'hérésie avec succès, il fallait des apôtres ayant reçu de
DIEU une mission miraculeuse et divine. Saint Dlominique et
ses fils étaient déjà les hérauts du Seigneur en face des Albi-
geois. Les Frères Mineurg devaient prendre part à cette lut-
t4de la vérité contre l'erreur, de la charité contre l'hypocri-
eie«et la cruauté. Un peu plus tard, le bienheureux Jean de
Parme et le bienheureux Humbert de Romans devaientradi
au'monde ce qtte furent, au moment de leur naissance, es'
illfe8 bénies de Dominique et de FRANÇOIS.

(A suivre)

Souscriptions pour la chapelle de Saint-Antoine
Report du No d'août: $ 43..20

DlleTJulie Labrie, St-Michel (Belleehasse)............... .25
Dme 1). H. Lapointe, Bic ............................. .50
Dmae Camuille Clément, Lachine .......................... .50
Une abonnée, riail River, 'Mass ............ ............. .25
Dile Morisset, St-Miehel.................. ........... .25
Dme J.-A. Pecelles, Farnhain (NMissisquci) ................ 25
Dme Thibodeau, Van B3uren, Me......................... 22
Couvent du Bon-Paqteur, Van Buren, Me ................ 1.00
M. V. Paradis, ]3agotville (Chlýcoutiimi) .................. .50
Pile M. Saint-Laurent ................................. .10
Dlle Domitille Paradis, Ste-Marie (Beauce) .............. .0
Dme Louise Béland, &-.Ferdinand (Mégantic) ..............- 75
M. J.-Ed. Menard, Mistassini (Lac St.Jean) ............ .
Une abonnée, St-Jacques'.'Ae]xiigan...................... .20
Ume F..X. Gosselin, Chicoutim-i.............1.00
»me J.-B. Maillhiot, Ste.Sophie d'aia...... ..
M. D. Tremnblay, Phare Portueuf (Saguenav) ............. .
M. Fabien Rocixette, Lévis, Pont Etchemin .................
Une abonnée, Marinette, Wis .......................... .1
M.]E Ouellette, Acton Station ..................... .25

-tq
(1) Al;GELTCO DA VICE.SZA, lib. 1, Cap. M.
t2) .AŽNGiaco DA VicE~.-m. lib. 1, cap. xx-LsGJlib.I, p. 64.
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s 50.6à

M. J.-Chs Duinais, St-Lazare, Manitoba ................. 25
Drne E. Audet, Chicago, Ill.......................... 75
Une abonnée, St-Gervais <Bellechasse) ............... . Ob
Plie Joséphine Girard, Belle River, Ont ........... ....... 5()
M. et Dme Jos. -Ed. Roy, St-Raphaiil (Bellechasse) ......... 50
Dmne HJubert Roy, St-Paphaëil <]3ellechasse)............. .25
Dme C. Pelletier, Fali River, Mass ................. .25
6 abonnés, Trois-Rivières ........................... .0(
Dme J.-C. Magnan, Québec................... ....... 1.00
Dme J.-B. Cloutier, Québece..............1.00r
Dme Philippe Champagne, Ste-Moniqne (Nicolet> .......... 10
Un congréganiste Lévis........................ ...... 1.0a
Dine W lbrod Treîublzay, Eboulements (Charlevoix) ........ 2«5
Dîne F.-X. Pegagné, Ebouleinents (Charleyoix) ............. 25
-Une abonnée, St-Jovite (Terrebonne) ............ ...... 2.00
M. l'abbé J..S. Etbier, Glens Falls, N. Y ..... ..... 10.00)

$70.512

Chronique de la dévotion à saint Antoine de Padoue
N.-D. Du LAC. -" Nous allons avoir tout prochainemý.'nt

dans notre église, une très belle statue du bon S. Antoine." X.

STE-JULIE DE VEsICdnÈuES.-" J'offre à S. Antoine l'ex-
pression de ma plus vive gratitude pour toutZÎce qu'il a fait à
malparoisse et à moi-même." X, Ftre.

ILE-AUX-COUDRES.-"l Le 15 août, la fête de l'Assomption
a été célébrée avec pompe à 1lle.aux-Coudres. î§La messe a été
chantée par M. l'abbé Lavole, curé de la paroisse, et le sermon
& été prêché par M. l'abbé De Lamarre, du Séminaire de Ohi-
coutimi. A l'issue de la messe, l'on a fait la bénédiction d'n-
ne statue de saint Antoine de Padoue, due à la générosité de
M. Gédéon Lajoie." (Courrier du Canada.)

* Ajoutons que l'on fit avec la statue une procession . dans
l'église et quie la cérémonie se termina par la vénération de la
relique de saint Antoine ; après quoi on enrôla dans l'Assô-
Oâation univer.eelle un grand nombre de paroissiens.

La dévotion à saint Antoine semble avoir déjà poussé de

E rofondes racines au sein de cette brave population. Puisse
grand That-maturge étendre sa puissante protection sur ces

Ion.s insulaires, et répondre, par d'abondantes bénédictions,- à
la piété 'et à l'enthousiasme avec lesquelles ils l'onb accueilli
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dans leur superbe église, l'une des plus artistement décorées
du pays!

JACKSONVILLE (FLoitib. E.-U.)-" Voilà déjà longtenips
que je ne vous ai rien dit au aujet de l'uvre de Saint-An-
toine ; ici elle progresse tout doucement, mais sûreient. Les
demandes sont entendues, du moins un grand nombre. Hier,
saint Antoine a reçu vingt dollars pour le payer d'une grande
faveur.

Il y a quelques jours, une dame apporta son offrande d'un
dollar, me disant qu'unelcroix en or, de grande valeur, avait
été perdue une semaine entière dans les bois. Après avoir pro-
mis cette somme et aussi publication si la croix se retrouvait,
on retourna sur les lieux où on croyait l'avoir perdue. Le frè-
re et la sour en revinrent tout joyeux montrant.la croix àleur
mère et disant : Saint Antoine l'a trouvée.

Saint Antoine nous a aussi aidées d'une manière toute
particulière dans plusieurs circonstances.

Nous sommes encore sans Couvent, mais notre confiance
en saint Joseph et saint Antoine ne diminue pas, et je crois
que nous sommes à la veille d'un bon succès. Sr X.

--- -----

EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE
IL N'A RIEN PERDU POUR ATTENDRE

Depuis deux ans je donnais cinquante cents par mois à une insti-
tuti..i d'Oîphelins dans l'intention d'obtenir de saint Antoine, un cer-
tain montant d'argent néuessaire afin de remettre mes affaires en bon
ordre et me retirer d'inq uiétude. Maie je conmençais à trouver le temps
long et même à douter de la bonne volonté de notre grand Saint, lors-
que tout à coup je reçus deux fois plus que je n'avais d1emandé.... Aussi
ma confiance en ce bon Père des afligés est.elle sans borne ; et pour lui
prouver ma reconnaissance je me suis hâté d'envoyer sept piastres à
l'Ruvre du Pain des pauvres.

Reconnaissance, honneur et gloire au bon saint Antoine, que l'on
,n'invoue jamais en vain. A.-L. Ricluard.

GUÉRIE DE LA DYSPEPSIE

11 y a près de 15 ans que je souffre de la dyspepsie, et l'hiver der-
.nier je fus obligée de garder le lit presque continuel lement ; car je pou-
vais à peine me traîner, aidée de ceux qui m'entouraient. Je devine
même tellement souffrante que je reçus les derniers sacrements. J'a-
vais essayé en vain tous les remèdes et je me croyais incurable. Dans
cet état la pensée me vint de m'adresser au bon saint Antoine de Pa-
.duue, et je lui promis de faire une neuvaine. On commence donc,n.es pa-



EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE . 45
ents et moi ; et le cinquième jour (le la neuvaine j'étais assez bien pour

descendre de mon lit, m'agenouiller, et réciter les prières avec les au-
tres. Je dois donc à Dieu d'abord et ensuite au bon saint Artoine tou-
te ma reconnaissance. Dme T. Leblanc, St-Patl de Kent, .i .-B. (1).

GUÉRISON D'UN PETIT ENFANT

Mon petit garçon, âgé de deux ans, avait bu une petite quantité de
caustique dans le mois de janvier dernier, et je crois que sa guérison a
été obtenue par l'intercession de saint Antoine : car j'avais pro-
mis de donner du pain aux pauvres, s'il guérissait, et en effet il s'est
trouvé bien mieux, et j'ai accompli ma promesse en donnant (lu pain

.aux pauvres. .Die G7. B. Decay, Summerlea.

B'EN MIEUX QUE-LE " GOLD CURE "I
. J'avais un enfant qui était adonné à la boisson depuis quelques

temps ; et cela me désolait de le voir toujours dans ce pénible état.
Alors je me suis adressée à saint Antoine, lui promettant une piastre
pour faire dire des messes en, son honneur, et aussi de faire publier le
fait si j'étais exaucée. A ma grande joie, j'ai eu le bonheur de voir mon
fils revenir tout à coup à de meilleurs sentiments : il a complètement
abandonné sa funeste passion, depuis le premier de janvier. J'en re-
mercie de tout mon cœur le bon saint Antoine.

Marie O. L., Jefferson, Mass.

-4 CE QUE SAINT ANTOINE REFUSE *D'UNE PART, IL LE DONNE
ABONDAMMENT DE L'AUTRE. »

MoNTRÉAL.--Depuis longtemps j'ai promis à saint Antoine que,
s'il m'obtenait une faveur spéciale, je la ferais publier dans son Messa-
ger. La faveur désirée n'est pas encore obtenue; mais le bon Saint
m'a comblée de bien d'autres faveurs, depuis que je me fais un devoir
de le remercier publiquament dans le Me.ssaqer afin d'encourager les
personnes qui le prient sans succès à ne pas se désebpérer. Car,ce que saint
Antoine refuse d'une part, il le donne abondamment de l'autre. Moi-
même, pleine de confiance en ce bon Saint, je le sujpplie de nouveau de
m'obtenir cette faveur spéciale que je demande depuis plusieurs
mois. M. H.

UNE DEMANDE PROMP''EMENT EXAUCÉE

Depuis trois mois je me trouvais sans travail, par conséquent sans
argent. Ma femme commençait à s'inquiéter et ma douleur était plus
grande que je ne puis l'exprimer, pressentant que ma jeune famille al-
lait bientôt souffrir. Je fis promesses sur promesses,tout semblait inutil ,
Un jour,causant de mon embarras avec unede mes parentes,très dévouée
à la dévotion de saint Antoine, elle me dit : Promettez de vous abon-
ner au Mlessager. Je le fis et-gloire au grand Thaumaturge-dès le
lendemain on vint m'offrir de l'ouvrage pour la nuit d'abord, et après
avoir prié quelque temps encore, on me transféra au travail du jour-ce

[1] Ce récit nous est attesté par le témoignage de M. le curé de St
Paul, N.-B. Rin.
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.qui es t bien prýéférable. Aussi est-ce avec empressement et reconnais-
*sance que je viens payer mna soustription de 25 »centg et vous prier d'a.
-dresser tous les mois le Ie.ýager à MI. De la Salle, Qucnrwa.

SANTOI'NE A FAIT RETROUVER LE BILLET DE BANQUE

STE-JULIE DE. SOMERST.-Un cultivateur dle ma paroisse rece-
-vait il y a quelque temps un billet dle banque de dix piastres ; naturel-
leinent il le mit de suite en lieu de sûreté.

Quelques jours plus tard,ayant besoin d'ar-gent il pensa, .1 ce billet.
Il dirigea ses pas vers l'endroit où il l'avait placé. Chose bien surpre-
-nante,il ne trouva rien. Il exainina tous les tiroirs de sa commode:
rien. Il mit la main dÎans toutes-les poches de ses habits : rien.

Alors notre homme se lit : adressons-nous à S. Antoine ; ai je re-
trouve le billet, je lui en ferai une part pour l'oEuvre dlu Pain. Et il
n'?y pensa plus.

Le lendemain ou ; surlendemain, su femme fit le lavage dut lin-
*ge. Cimme elle l'étendait pour le faire séchier, son mari passa Près
d'ùelle et remiarqua à terre, sous la dernière perche de la clôture, un pa-

pier tu remuait aut vent.. Il se pencha, le prit dans ses mains, et à son
gand étonnement il -it que c'étair, son billet de banque parfaitement

intact. Il ne fut pas lent à acquitter sa promesse envers S. Antoine.
P. 1-. D., Pire-

AVIS DE L'ADMINISTRATION

N~ous prions instamment nos abonnés de nous avertir
lorsqu'ils ne reçoivent pas exactement les numéros du Hlessa.-
:ger auxquels ils ont droit, et nous n'épaignerons aucun soin
-pour corr-iger les erreurs qui nous seront signalées.

Quand on nous demande de changer l'adresse d'un numé-
-ro, il faut mentionner non seulement la nouvelle adresse, mais
aussi l'an-iEntne, Oinettre cette précaution, c'est s'exposer à-
bjien des inexactitudes.

Faveurs obtenues par l'intercession de saint Antoine
FAVEURS SPIgCIALrs : .A. L., Louiseville.-L. B., Ste-An-

-ne de la Poeatièie.- Une abonée, Detroit, Michi.-Euénic,
Wlorceester, Maàss.- Une abonnée, Ste-Mamie-X, S-Bernar-d
<Dorclester).-P. D., l3ritannia Mills-MII A. a., St-Giles.-
Reconnaissance, Ste-Marie <Beý-.uce)-Drne Vve F.-X. P., St-
Frédéric (Beauce).-Deux faveurs, il. . B., Ste-FIltvie, Sto-
tion.-Dme . G., Taunton, Mass.-X., n-D. Auxiliatrice de

l3uckln&-L-L., Iiivière-Lafleur, I. O.-Dine T. A., jr, East
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Elereford.-. de X, St.Pierre.-Un abonné, Weet Gardner,
lVass.-J. B., Turners Falls, Mass.-Une abonnée, NW.T.,
G. P., Ottawa.-X, St-Jean-Port Joli.-L. A., L'Islet.-
Dme. B., St-Jean.-Dlle .1f, Lowell, Mass.--.1M. J. M.,
Toronto, Une abonnée, Bi.-J.Jf 0.., Québec.- Une abonnée,
St-Joseph, M~akinac.-Dmne M. S. V., St-Sylvestre Est.-DIle
b. B., Chicag,,o.-Srs of Mf, Pevil's Lake City, N. D.-Dme
A. R., StrFidèle.-X., Lévis.-Dme Vve J. L., Carleton.-
M. E. P., Inst., St-Simon.-Dmc Vve A. 0., St Gervais (Bel-

leehsse)-M.A. C. Inst., St-Rochi des A.-Dme 0. G., San-
dy Bay-Un abonné, Rivière-Gentilly.-Dme J P., St Ber-
nard.-. M. B., N.-D. Auxiliatr-ice de Buckland.-Dne A.
L., Clîieago.-Dmo E. A., Providence, R. B.i . P., Cap-
Santé.-M. L., Barford.-X, Sb-Chiaîles (Bellechasse).-Dme
-P. P., St.Johinsbury, Vt.-L. CJ. L, X.-X, Chicoutimi,-
XK.,Jacksonville,FIa.-A.B.,LacBouichette.-Dmes P. G.et . 0..,
St-flerxnas (Deux-Mýontagnes.-Dmp J. D., Les Cèdres,-
Mne abonnée, Lac Bouchette.-Dle Gravet, West Springfield,
Mass.-:-A. P., St-Epiphiane(Térn.)-D>ne b. P., St-Arsène.

GUus0,s : «Une jeune fille obtient la guérison de sa mè-
re gravement malade, St,-Onésime.-.S. Antoine a guéri le fils
d'w~ne abonnée, Detroit, Michi.-J V, Ange Gardien.- Uie
abonnée, Fali River, Mass.-ff. G. 0., Ste-Anastasie de Nel.
son.-J L., l3eauharnois.-AI. A. B., S&-Bonaventure,- [ne
jeune fil*e, Ste-Julie de Verchières.-Uze abonnée, St-Léon
(Maskinongè,,).-U' abonné, Portueuf (Sag«uenay).-Dne O.S.,
St-Paul l'Ermite.- Une abonnée, Bic.-Dne b. F., Grande-
Vallée.-A2toinette, Ste-Aime de Ristigouce.-J. G., Ange-
Gai-dien.-.Dme 21f G., St. Johinsbury, Yt.-Uiie abozné, Ste-
Anne de La Pocatière.-Deux malades guéris, X., Montnio-
rency Est.-f.4A., Pointe aux-Trembles (M.)-E. O, Sandy
Bay (Mýatine).-Dme C. S., Fall River, MkNass.-Dme L. G.,
Chiicoutinii.--Diie J. P., Sillerwy-,J L., Taunton, Mass.-E.
G., St-Wenceslas.-Dlle D. P., St-Berird.-A. V., Québec.-
Une abonnée, St MýNoïse.-Une amnie de S. Antoine, iMýatatn.-
Dme A. P., Willimiantic, Conn.-Un abonné, X.

SITUATIONS: F. P., Percé.-B., Iaévjs.-L. B. 0., Man-
chester, N. H.-?. M. B., N.-D. Auxiliatrice c'. Buckland.

OBJETS RETROUVÉS : Un trousseau de clefs, N kE, Pabos%
Mils (Gaspé).-Une valise, Une amie de' S. Antoine, Marievil-
le.-Une sommie d'argent, Une abonnée, Québec.-U-n objet
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précieux, E. B., La Baie du Fiebvre.-Dmp il. R., St-Fidèle.-
UYn montant d'argent, Dnme J. L.,Carlecton.-Une montre d'or,
Dnw E. V., Siller-y.-Dnmb- L., Cliîtteau-Richer.--ne " bête à
cornes " égarée, J. L., St-Méthode. -Dme E. B., Chicago.-
UTne r-elgi,îtse, Battieford, T. N.-O.--Dme Y.: L., Ch! icoutimi.
-Uine croix en or, Drne X, Ja.cksonville, Fia.

FAVEURS DIVERSES :Succès d'aV-i'es importantes, J.-B.
St-J., St-Augustin (Deux-Montagnes>. -Patience, résigrnatioe
et bonne mort de son fils, Une abonnée, Ste-Julie.-Unie fem-
mne de Lowell, Mass., a obtenu le retour et la conversion dle
son niari.-Préservation de maladies contagieuses, R. B.-.,
St-Sylvestre.-fleureux dénouement d'embarras financiers,
Dme . O R., St-Jeah-Port-Joli.-Unii marché conclu hieureu-
sement, Une abonnée, Adanis, Mass.-Succès d'un examen,
.- A. O., Inst., St-Roch des A.-Guérison d'un cheval, A. P.,,

Wotton (Wolfe).-Succê-s d'une entreprise difficile, Dme J. P.,
St.Joseph (Beauce.-Conversion de deux personne.s -adon-
nées à la boissjn, X, St-Jean Est.-Obtentiozi d'un
diplCume, L. P., St-Bernard.-Suc'l.s d'examens, X., St-Alban.
-Rglemrent d'une affiaire importatnte, ..- E.-A. D., Chicouti-
rni.-Conversion d'une pers:onne adonnée à la boisson, Dme X.,
F<Jl River, Ms-Rge ntd'une affire difficile,L., Kýeinpt-
v1ille.

RECOtIflAN DATIONS A SAINT ANTOINE
Faveurs spirituelles, 1 .Fvusspéciales, $'4. -Famil-

les,5.-Guèrisons, .57.-Voca-tions,6i.-Peronnies chères, 9. -É-
coles, 7.-Difflcultésfinancières-,.-Examien, 1.-Recouvremnent
de créances, 6.-M-Nère.sde famille, 6.-Orlhelins, 6. -Situations,
I 6.-Etudiants, 9.-Conversions, $. -Jeunes personnes, 1-5.-
Mfaires très imporbintes, 7.-oagu,7.-Institutrices, 6.

-'Une comniuna-ut-é.-Proprit-és, ià vendre, 5).-Recouvre-
iment d'hiéritag, 4.-Pèresýý de famille, 4. -Personnes, adlonnées
à la boissoni,18.-M.ýissionnaire, 1.-Bonneimort, :2.-Persé-
vérance, 1.-Enfants diffici.les, 6.-larm-onie dans la famille,
:2.-Enat-s,, 9.-Entreprises, 3.-Objets perdus, 2.-Paix de
l'âme, 1.-Outils volés, 1.-Argent volé, .- Une religieuse
imalade.-Prêtres malades, 2.-Les gcoies ert holiques du 31a-
iiito ba.

Réciter chaque jour le Répons mniraculeux à ces inten-
ions.


